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JUNCO ARDOISÉ 
Junco hyemalis 

Dark-eyed junco 

Ordre des Passeriformes 
Famille des Emberizidæ 

Sous-famille des Emberizinæ 
 

1. Présentation générale  

La famille des Emberizidés compte plus de 279 espèces en Amérique du Nord. Vingt représentants de la 
sous-famille des Emberizinés nichent au Québec. Ils ont comme caractéristiques principales un bec 
conique pour ouvrir les graines et une alimentation à base d’insectes lors de la saison de reproduction 
(Bull et Farrand, 1996). 

Le Junco ardoisé est un oiseau très commun des zones forestières mixtes et conifériennes. Il est de 
nature irritable et bruyante en période de nidification. C’est un oiseau de petite taille (de 14 à 17 cm) qui 
se nourrit d’insectes en été et de petits fruits et de graines en hiver. Il peut être observé lorsqu’il 
s’alimente aux mangeoires. La femelle construit son nid au sol sous une racine ou une souche, ou dans 
la végétation dense. Elle incube en moyenne 4 œufs pour une période de 12 à 13 jours. Deux couvées 
sont produites par année. Les jeunes prennent leur envol vers l’âge de 11 jours et restent dépendants de 
leurs parents pour une période additionnelle de 2 semaines. 

Le Junco ardoisé migre de la fin septembre à la mi-octobre au sud, vers les États-Unis et nous revient de 
la mi-avril à la mi-mai. Plusieurs individus hivernent régulièrement dans le sud du Québec (David, 
1980*1). Dans les aires d’hivernage, les juncos se répartissent selon la latitude en fonction du sexe et de 
l’âge. Ainsi, du nord au sud, se trouvent d’abord en plus grand nombre les jeunes mâles, les mâles 
adultes, les jeunes femelles et les femelles adultes (Nolan et Ketterson, 1990). 

Il existe six sous-espèces de Junco hyemalis. La race J. h. hyemalis niche dans toutes les provinces 
canadiennes, à l’exception de la Colombie-Britannique; J. h. cismontanus niche dans le sud-ouest du 
Yukon, et dans le nord et le centre de la Colombie-Britannique; J. h. oreganus niche sur les côtes de la 
Colombie-Britannique; J. h. shufeldti niche dans le sud-ouest de la Colombie-Britannique; J. h. mearnsi 
niche dans le sud-est de l’Alberta et le sud-ouest de la Saskatchewan; et J. h. caniceps niche 
accidentellement en Colombie-Britannique et au Manitoba (Godfrey, 1986). 

2. Espèces similaires 

•  D’un  po int  de  vue  tax inomique  

L’espèce du Junco ardoisé comprend maintenant le Junco à dos roux et les autres juncos aux yeux 
foncés. 

                                                      
1 Note : Les astérisques réfèrent tout au long du document aux auteurs suivants (voir section 7 « Références ») : 
 * Cités dans Lessard et Limoges, 1995. 
 ** Cités dans USEPA, 1993. 
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Junco à yeux jaunes (Junco phæonotus) : Ce junco se trouve dans les zones montagneuses du 
sud-ouest des États-Unis, du Mexique et d’une certaine partie de l’Amérique centrale. Il migre en basse 
altitude pendant l’hiver où il forme des bandes avec le Junco ardoisé. Le Junco à yeux jaunes se nourrit 
au sol principalement d’insectes en été, et de graines en hiver.  

•  D’un  po int  de  vue  comportementa l  

Le Junco ardoisé est similaire en apparence au Tohi à flancs roux (Pipilo erythrophthalmus), bien que ce 
dernier soit de plus grande taille (Bezener, 2000). Les deux espèces possèdent les mêmes habitudes 
alimentaires : ils grattent le sol pour trouver des invertébrés en été et consomment principalement des 
petits fruits et des graines en hiver. 

Plusieurs autres espèces construisent leur nid au sol et chevauchent l’aire de répartition du Junco 
ardoisé, soit le Tohi à flancs roux, le Bruant hudsonien (Spizella arborea), le Bruant des champs 
(S. pusilla), le Bruant vespéral (Poœcetes gramineus), le Bruant des prés (Passerculus sandwichensis), 
le Bruant sauterelle (Ammodramus savannarum), le Bruant fauve (Passerella iliaca), le Bruant chanteur 
(Melospiza melodia), le Bruant de Lincoln (Melospiza lincolnii) et le Bruant à gorge blanche (Zonotrichia 
albicollis) (voir la fiche du Bruant chanteur concernant les différences entre les aires de nidification des 
espèces ci-dessus). 

3. Facteurs de normalisation 

Les Juncos ardoisés vivant en basse altitude possèdent moins de réserves lipidiques que ceux vivant en 
plus haute altitude (Rogers, 1995). 

Les œufs du Junco ardoisé sont très similaires à ceux du Junco aux yeux jaunes, avec une masse de 
2,43 g ± 0,21, soit 12 % de la masse corporelle de la femelle (Sullivan, 1999). Les oisillons ouvrent les 
yeux au deuxième jour de leur existence et les plumes apparaissent au 7e jour. (Stokes et Stokes, 1990). 

Le tarse se développe rapidement chez les oisillons, ce qui leur permet de courir bien avant de voler pour 
échapper à quelque éventuel danger (Smith et Andersen, 1982*). 

Le Junco ardoisé mâle démontre une plus forte concentration de testostérone dans le plasma au début 
du printemps et le niveau diminue graduellement par la suite (Ketterson et Nolan, 1992). Cet état est 
commun chez les espèces d’oiseaux monogames (Lynn et al., 2000). Les besoins énergétiques 
quotidiens d’un Junco ardoisé mâle sont de 59,89 ± 4,52 kJ/d, dont 70 % (41,9 kJ/d) sont attribuables au 
métabolisme au repos et à la thermorégulation. Sa production de CO2 est de 5,74 ± 1,22 ml CO2/g*h 
(étude réalisée en Virginie au mois de juillet; Lynn et al., 2000). Bakken et al. (1991) ont calculé un 
modèle de régression multiple pour le métabolisme (M) pour des températures < 22,5 oC :  

M = 0,604 – 0,00840 T + 0,140 √u + 0,0890(m2/3 – 202/3) – 0,00264 T√u 

où M est le taux métabolique en watts, T est la température de l’air (oC), m est la masse (g) et √u, 
la racine carrée de la vitesse du vent (m/s). En général, les taux métaboliques varient entre 
0,4 watt et 1,0 watt (T entre –10 oC et 40 oC; u entre 0,64 m/s et 1,96 m/s). 
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Tableau 1 : Facteurs de normalisation 

 F = femelle M = mâle D = les deux sexes A = adultes J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

A F 18,8 (14,3-25,1) 
19,3 ± 2,1 

Amérique du Nord 
Sherbrooke 

Dunning, 1984* 
Vézina et 
Thomas, 2000 

 
Au mois d’octobre 

A M 20,4 (14,3-26,7) 
20,5 ± 1,6 

Amérique du Nord 
Sherbrooke 

Dunning, 1984* 
Vézina et 
Thomas, 2000 

 
Au mois d’octobre 

Poids (g) 

J D éclosion 1,75 
2,4 ± 0,04 

Utah 
Virginie 

Smith, 1988 
Wolf et al., 1988 

 

A F  20 oC 
A F -12 oC 

Aucune donnée 
1,7 

Captif/Chambre 
expérimentale 

Rogers, 1995  Gras corporel  
(g lipide) 

A M  20 oC 
A M -12 oC 

1,2 
1,9 

   

Longueur totale (cm) A D (14,5-16,5) Canada Godfrey, 1986*  

Longueur de la 
queue (mm) 

A F 
A M 

 
67,2 (64,1-70,1) 

Canada Godfrey, 1986  

Longueur du tarse 
(mm) 

A F 
A M 

 
20,9 (20,2-21,8) 

Canada Godfrey, 1986  

Longueur de l’aile 
(mm) 

A F 
A M 

73,4 (70,2-76,0) 
78,4 (76,4-79,8) 

Canada Godfrey, 1986  

Envergure (cm) A D (24,1-25,4) Amérique du Nord Terres, 1980*  

Taille des œufs (mm) Longueur 
Largeur 

19 
14 

Amérique du Nord Baicich et 
Harrison, 1997 

 

Poids des œufs (g) Pour le Junco à 
yeux jaunes 

2,43 États-Unis/Arizona Sullivan, 1999  

Épaisseur de la 
coquille (mm) 

     

Taux de croissance 
(g) 

J D 2 jours 
J D 4 jours 
J D 6 jours 
J D 8 jours 
J D 10 jours 
J D 12 jours 

5,0 
9,5 
13,0 
16,8 
16,5 
17,5 

Virginie Wolf et al., 1988 Poids estimés 
d’après un graphique 

Taux métabolique 
(ml O2/g*h) 

A D -10 oC  9,1 ± 1,5 Sherbrooke Vézina et 
Thomas, 2000 

Taux métabolique au 
repos 

Taux métabolique 
(kcal/kg*d) 

A F 
 
A M 

1 017 
 
996 

Estimation Nagy, 1987 Pour un poids de 
18,8 g 
Pour un poids de 
20,4 g 
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4. Facteurs de contact 

4.1. Comportements et activités 

Dans une étude réalisée au mois de juillet en Virginie, Lynn et al. (2000) ont observé que les mâles en 
avant-midi (entre 6 h et 8 h 30) et en après-midi (entre 15 h 30 et 18 h) se déplacent dans environ 32 % 
et 8 % du temps, s’alimentent dans 14 % et 11 % du temps, dorment dans 14 % et 35 % du temps et 
effectuent des activités de toilettage dans 3 % et 8 % du temps d’observation respectivement.  

La nuit, le Junco ardoisé dort souvent au même endroit. Il choisit habituellement un conifère au feuillage 
épais pour le protéger du froid et des prédateurs (Stokes et Stokes, 1990). Pendant l’hiver, cette espèce 
forme des bandes qui s’abritent ensemble, souvent dans le même arbre (Stokes et Stokes, 1990). 

Il existe chez le Junco ardoisé une hiérarchie très stricte (Stokes et Stokes, 1990). Les mâles dominent 
les femelles et les adultes dominent les juvéniles. Les oiseaux subalternes évitent généralement les 
affrontements avec les oiseaux dominants. 

4.2. Habitudes et régime alimentaires 

Le Junco ardoisé cherche sa nourriture en sautillant et en grattant le sol. Le régime alimentaire des 
oisillons est constitué principalement d’insectes tels les fourmis, les Coléoptères et les Cicadellidés 
(Eaton, 1968; Smith et Anderson, 1982*). Lors de leur jeune âge, les oisillons sont nourris par 
régurgitation et ce n’est que plus tard qu’ils recevront les insectes entiers (Eaton, 1968*). 

Les adultes se nourrissent de fourmis, de coléoptères et de cicadelles (Smith et Anderson, 1982*).  

En saison froide, ils consomment des graines et des petits fruits. Ils peuvent également être aperçus 
régulièrement aux stations d’alimentation. 

Tableau 2 : Facteurs de contact 

 F = femelle M = mâle D = les deux sexes A = adultes J = juvéniles  

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Activités 
journalières  
(% du temps 
d’observation) 

 
Déplacement 
Alimentation 
Repos 
Toilettage 

AM   PM 
 32  8 
 14 11 
 14      35 
   3       8 

Virginie/Juillet Lynn et al., 2000  

Taux d’ingestion - 
nourriture 
(g poids sec/d) 

A F 
A M 

4,38 
4,61 

Estimation Nagy, 1987** Pour un poids de 18,8 g
Pour un poids de 20,4 g

Régime 
alimentaire (%) 

Invertébrés 
Petits fruits 
Graines 

 Amérique du Nord Eaton, 1968  

Taux d’ingestion  
- eau (ml/d) 

A F 
A M 

4,1 
4,3 

Estimation Calder et Braun, 
1983** 

Pour un poids de 18,8 g
Pour un poids de 20,4 g

Taux d’ingestion  
- sol (g/g*d) 

 Moyen Estimation d’après le régime 
alimentaire et les comportements (nid 
au sol, grattage du sol) 

Aucun appui 
scientifique disponible 

Taux d’inhalation 
(ml/min) 

     

Surface cutanée 
(cm²) 

A F 
A M 

71 
75 

Estimation Walsberg et King, 
1978** 

Pour un poids de 18,8 g
Pour un poids de 20,4 g
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5. Dynamique de population 

5.1. Distribution 

•  Habi ta t  

Le Junco ardoisé niche dans les régions boisées depuis le nord-ouest de l’Alaska jusqu’à Terre-Neuve et 
dans la plupart des États au nord du 32e parallèle (Godfrey, 1986). Au Québec, l’espèce est très 
répandue sauf dans la région de la Péninsule d’Ungava (Todd, 1963*). C’est dans le Québec méridional 
que les densités sont les plus fortes, à l’exception faite de la partie ouest des basses-terres du 
Saint-Laurent (Montérégie et région de Montréal). Il fréquente le nord, jusqu’à la limite des arbres (Todd, 
1963; Godfrey, 1986), dans la région du lac Bienville, du lac à l’Eau Claire et de Kuujjuaq (Lessard et 
Limoges, 1995). 

Le junco se trouve, en période de nidification, principalement dans les forêts mixtes et les forêts de 
conifères. Il privilégie les clairières, les lisières, les brûlis et les autres secteurs moins denses pour la 
construction de son nid (Godfrey, 1986; Peck et James, 1987; Thompson et Capen, 1988*). Il est 
fréquent de le croiser à des altitudes de plus de 1 000 m en montagne, ce qui démontre sa capacité à 
vivre dans les endroits froids et humides (Able et Noon, 1976; Sabo, 1980; Mulvihill, 1992*). Il privilégie 
les endroits ouverts entrecoupés de bosquets ou de conifères possédant un couvert forestier ou un 
sous-bois dense (Thompson et Capen, 1988*). 

Le nid est construit habituellement sur le sol, dans une légère dépression creusée par la femelle dans un 
sol meuble. Le nid est souvent perçu à la lisière des forêts, camouflé à la base d’une racine ou d’une 
souche, ou dans un endroit recouvert par la végétation (buisson, fougère) (Hadley, 1969*). 
Exceptionnellement, il peut nicher dans des petits arbustes ou dans des cavités à une hauteur de moins 
de 8 pieds (Baicich et Harrison, 1997). 

En hiver et au cours des migrations, il privilégie les endroits où poussent les mauvaises herbes tels les 
champs, la bordure des routes, les jardins ou tous autres endroits à proximité d’arbres ou d’arbustes dans 
lesquels il peut trouver refuge (Godfrey, 1986). 

•  Domaine  v i ta l  

Le mâle établit et défend son territoire en se perchant et en chantant du haut des grands arbres. Le chant 
est constitué d’un trille variable propre à chaque mâle, permettant ainsi de le distinguer des autres mâles 
(Stokes et Stokes, 1990). Le territoire comprend les aires de nidification et d’alimentation et, en général, 
varie en superficie entre 1,0 et 2,0 ha. 

Le Junco ardoisé retourne généralement à la même aire de nidification chaque année (Stokes et Stokes, 
1990). 

•  Dens i té  de  popu la t ion  

Voir tableau 3. 
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Tableau 3 : Dynamique de population – Distribution 

 F = femelle M = mâle D = les deux sexes A = adultes J = juvéniles  

Paramètres Spécifications 
Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Domaine vital (ha) Territoire 1,6 (1,4-1,9) 

1,5 

1,1 

Québec 

Ontario 

New 
Hampshire/White 
Mountains 

Cyr, 1974* 

Kendeigh, 1947* 

Sabo, 1980* 

 

 (2,5-7,4) Québec Erskine, 1971, 1976, 
1980, 1984 

 

 1,5 Val-d’Or/Épinettes 
noires 

Erskine, 1972*  

Densité de la 
population  

(couples/10 ha) 

 0,2 Val-d’Or/Tourbière 
à mélèzes 

Erskine, 1972*  

 

5.2. Organisation sociale et reproduction   

Les mâles arrivent aux aires de nidification en avril, quelques jours avant les femelles. Le mâle courtise la 
femelle en signalant sa présence en chantant à partir de l’arbre le plus haut de son territoire (Eaton, 
1968) et en exhibant ses rectrices blanches (Lessard et Limoges, 1995). Lorsque la femelle entre dans le 
territoire du mâle, ce dernier peut se montrer agressif au début et n’hésite pas à la prendre en chasse. La 
femelle persiste à rester dans le territoire jusqu’à ce qu’elle soit acceptée par le mâle (Stokes et Stokes, 
1990). Une fois le couple formé, le mâle aide la femelle à chercher les matériaux pour la construction du 
nid, consistant d’écorce, de radicelles, de ramilles, de mousse, de ficelles et de poils (Eaton, 1968*). 

La femelle pond un œuf par jour et commence à incuber généralement dès la ponte du dernier œuf. 
Lorsque la couvée comporte plus de 4 œufs, il arrive parfois que la femelle commence à incuber après 
avoir pondu l’avant-dernier œuf (Stokes et Stokes, 1990). Deux couvées sont généralement élevées par 
année, mais la deuxième ne compte souvent que 3 œufs (Smith et Andersen, 1982). Parfois, la femelle 
commence à bâtir un deuxième nid avant que les oisillons ne soient indépendants. C’est alors le mâle qui 
s’occupe seul de la première couvée (Stokes et Stokes, 1990). 

La femelle incube seule les 4 (de 3  5) œufs qu’elle couve pour une durée d’environ 12 à 13 jours. La 
femelle couve seule les oisillons jusqu’à ce qu’ils soient capables de se thermorégulariser. Les jeunes 
atteignent l’âge d’envol entre le 10e et le 12e jour et demeurent dépendants de leurs parents pour une 
période additionnelle de deux semaines (Wolf et al., 1988*). 

Les deux parents se chargent de nourrir leur progéniture. En moyenne, ils effectuent 8 voyages par 
heure. Ils mangent les sacs fécaux des oisillons pendant les premiers jours et les apportent en dehors du 
nid par la suite. 

Le succès d’éclosion (nids dans lesquels au moins un œuf a éclos) était de 78 % et le succès des jeunes 
à l’envol (nids dans lesquels au moins un jeune atteint l’âge d’envol) était de 60 % dans une population 
du nord de l’Utah (Smith, 1988). Wolf et al. (1988) ont observé que 33 % des oisillons au sein d’une 
même couvée (élevée par les deux parents) ont atteint l’âge d’envol, 19 % des couvées ont produit 
certains jeunes atteignant l’âge d’envol, 48 % des couvées ont été complètement détruites et 2 % des 
nids avec des oisillons ont été abandonnés par leurs parents (pour les mêmes paramètres, lorsque les 
oisillons sont élevés par la femelle seulement, les pourcentages sont 23 %, 29 %, 46 % et 2 % 
respectivement). À l’intérieur des couvées de 3 oisillons (élevées par les deux parents), en moyenne 
2,9 ± 0,4 et 2,7 ± 0,7 oisillons atteignent l’âge d’envol et l’indépendance respectivement (pour les 
couvées de 4 oisillons, ces nombres sont de 3,4 ± 0,9 et de 2,6 ± 1,3 respectivement; Wolf et al., 1988). 
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5.3. Démographie et causes de mortalité 

La prédation et la désertion du nid par les parents sont les principales causes de la perte des œufs. 
La perte des oisillons est principalement attribuable à la prédation, la famine et l’exposition aux 
intempéries (Wolf et al., 1988). Lorsque le mâle et la femelle élèvent ensemble leur progéniture, 2 % des 
couvées subissent des pertes en raison de la famine et de l’exposition aux intempéries, tandis que ce 
pourcentage grimpe à 19 % lorsque la femelle est la seule à s’occuper de ses petits (Wolf et al., 1988). 
 
Au Québec, selon les données du RON2, les effectifs de Juncos ardoisés semblent avoir été en hausse 
entre 1966 et 1989, ce que ne semble pas attester ÉPOQ3, qui indique aucune variation notable entre 
1970 et 1989 (Cyr et Larivée, 1993). Le NABBS (North American Breeding Bird Survey) indique, pour sa 
part, une baisse des effectifs québécois entre 1980 et 2000. 

Puisque le Junco ardoisé n’est pas un résident des forêts denses et matures, les nouvelles pratiques de 
reboisement et de coupe sélective pourraient être favorables à l’espèce à long terme (Ellison, 1985; 
Thompson et Capen, 1988*). Une étude réalisée sur l’impact des coupes par bandes entre 1994 et 1995 
révélait que des coupes de 20 m de largeur ne favorisait pas la venue et la nidification du Junco ardoisé 
(Falardeau et Savard, 1999). 

Tableau 4 : Dynamique de population – Organisation sociale, reproduction et mortalité 

 F = femelle M = mâle D = les deux sexes A = adultes J = juvénile 

Paramètres Spécifications 
Moy. ± é.-t. 

(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commen-

taires 

Type de relations Monogame  Amérique du Nord Wolf et al., 1988*  

Durée du couple Une saison   Amérique du Nord Stokes et Stokes, 1990  

Taille de la couvée  4 (3-5) Amérique du Nord Smith et Andersen, 
1982* 

 

Couvées/année  2 (2-4) Amérique du Nord Eaton, 1968*  

Fréquence de la ponte 
(œuf/d) 

 1 Amérique du Nord Stokes et Stokes, 1990  

Début de l’incubation Dernier œuf  Amérique du Nord Stokes et Stokes, 1990 Parfois avant 
le dernier œuf 

Durée de l’incubation 
(d) 

 Gén. 12-13 (11-15) Ontario  Bezener, 2000  

Incubation (h/d)      

Niveau de 
développement à 
l’éclosion  

Tardif  Amérique du Nord Lessard et Limoges, 
1995 

 

Soins aux jeunes F et M  Amérique du Nord Lessard et Limoges, 
1995 

 

Séjour des jeunes au 
nid (d) 

 Gén. 10-12 (9-14) Amérique du Nord Eaton, 1968*  

                                                      
2 RON (Relevé des oiseaux nicheurs) est un programme nord-américain de suivi amorcé dans les années 1960. 
3 ÉPOQ (Étude des populations d’oiseaux du Québec) est une base de données gérée par l'Association 

québécoise des groupes d'ornithologues. 
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Paramètres Spécifications 
Moy. ± é.-t. 

(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commen-

taires 

Âge à l’envol (d)  Gén. 10-12 (9-14) Amérique du Nord Eaton, 1968*  

 14 jours après 
l’envol 

Amérique du Nord Wolf et al., 1988*  Dépendance des 
juvéniles (d) 

 21 jours après 
l’envol 

Amérique du Nord Baicich et Harrison, 
1997; Stokes et Stokes, 
1990 

 

Maturité sexuelle 
(ans) 

 1 Amérique du Nord DeGraaf et Rudis, 1987*  

Taux de mortalité 
annuelle (%) 

J D Famine et 
exposition aux 
intempéries 

2 (élevé par les 
deux parents). 

19 (élevé par la 
femelle seulement). 

Virginie Wolf et al., 1988  

Longévité (ans) A D 10 ans 9 mois Amérique du Nord Klimkiewicz et Futcher, 
1987* 

 

 

6. Activités périodiques 

6.1. Mue  

Le Junco ardoisé mue une fois par année, soit entre les mois d’août et de septembre (Stokes et Stokes, 
1990). 

6.2. Migration 

Le junco quitte notre territoire en septembre et octobre pour les États-Unis et le sud du Canada. Il est à 
noter que le sud de son aire de nidification correspond à la partie nord de son aire d’hivernage, ce qui 
signifie que plusieurs individus hivernent régulièrement dans le sud du Québec (David, 1980*). Dans les 
aires d’hivernage, les juncos se répartissent selon la latitude en fonction du sexe et de l’âge. Ainsi, du 
nord au sud, nous trouvons d’abord en plus grand nombre les jeunes mâles, les mâles adultes, les jeunes 
femelles, puis les femelles adultes (Nolan et Ketterson, 1990). Une signification possible à cette 
répartition est que les mâles possèdent un plus grand pourcentage de gras et, par conséquent, peuvent 
survivre pour une plus longue période à un jeûne en raison de l’enfouissement de la nourriture sous la 
neige (Nolan et Ketterson, 1990). 

Les Juncos ardoisés reviennent chaque hiver au même endroit. 
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Tableau 5 : Activités périodiques  

Activités Début Apogée Fin 
Aire 

géographique 
étudiée 

Références Commen-
taires 

Accouplement  Avril  Québec Lessard et Limoges, 1995  

Ponte et 
incubation 

Début de mai  Mi-août Québec Lessard et Limoges, 1995  

Éclosion Mi-mai  Mi-août Québec Lessard et Limoges, 1995  

Dépendance 
des jeunes 

      

Au nid : 
Hors du nid : 

Mi-mai 
Début de juin 

 Mi-août 
Fin d’août 

Québec Lessard et Limoges, 1995  

Mue  Août  Septembre Amérique du Nord Stokes et Stokes, 1990  

Migration 
d’automne 

Septembre  Octobre Québec Lessard et Limoges, 1995  

Migration du 
printemps 

Mars 
Début d’avril 

 Avril 
Début de mai 

Québec 
Québec 

Lessard et Limoges, 1995 
G. Falardeau, comm. pers. 
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